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LES PROIES
Réalisé par Gonzalo Lopez-Gallego
Avec Leonardo Sbaraglia, María Valverde
Quim roule dans une région isolée en suivant une route sinueuse. A l’orée d’une forêt, il se perd pour de bon. En essayant de se repérer, il est soudain la cible de tirs de carabine en provenance de la montagne. Alors qu’il tente de fuir, il tombe sur Béa, une jolie jeune femme qui semble perdue et vit apparemment le même cauchemar que lui. Méfiants l’un envers l’autre, ils décident néanmoins d’unir leurs forces pour quitter cette forêt hostile, glaciale et semer leurs poursuivants…

Un véritable survival à la tension continue, inspiré des jeux video de tir à la 1ère personne.

Une chasse à l’homme servie par le talent et l’inventivité de Gonzalo Lopez-Gallego,
brillant réalisateur issu de la nouvelle génération du cinéma de genre espagnol.

Festival de Toronto 2007 – Sélection Officielle

Festival du film fantastique de Sitges 2007 – Sélection Officielle

Festival du film fantastique de Gérardmer 2008 – Sélection Officielle

Festival du film fantastique d’Amsterdam 2008 – Méliès d’Argent
En DVD & Blu-Ray
le 21 Janvier 2009
Matériel promotionnel disponible sur demande

Images et visuels disponibles dans l’Espace Presse via www.wildside.fr/video/presse.php
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format Image : 2.35, 16/9e comp. 4/3

Format son : Espagnol & Français DTS 5.1 et Dolby Digital Stereo

Sous-titres : Français 
Durée : 1h25
Prix public indicatif : 14,99 Euros le DVD
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES Blu-Ray

Format Image : 2.35

Résolution film : 1080p

Format son : Espagnol & Français DTS Master Audio
Sous-titres : Français - Durée : 1h34 
Prix public indicatif : 24,99 Euros leBlu-ray
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Film interdit aux moins de 12 ans

lors de sa sortie en salles
NOTES DU REALISATEUR

Deux personnages pourchassés dans les bois fuient pour sauver leur vie.

Voici le simple postulat de départ des PROIES.

QUIM : C’est un homme ordinaire : la trentaine, citadin, bonne situation et accro à la technologie comme le téléphone portable. Il n’a rien d’un héros. C'est un personnage dont on partage les peurs, les doutes et les petites lâchetés plutôt qu’un héros à part entière. De ce fait on comprend davantage les actions et réactions de Quim, cet homme normal qui, au milieu de nulle part, perdu dans une forêt hostile, pourchassé par des assaillants inconnus se retrouve ainsi confronté à ses propres angoisses.

BÉA : Belle et envoûtante, Béa est l’indice mystérieux qui pousse Quim à pénétrer dans les bois. Elle est forte et calme. Elle semble ne pas avoir peur mais elle dissimule un secret. Réunis malgré eux, ils fuient dans le seul espoir de survivre et tentent de s’entraider malgré leur méfiance mutuelle.

LA FORÊT :C’est véritablement le troisième personnage du film : l’Inconnu. Elle est insaisissable et protéiforme avec sa palette de couleurs de feuilles d’arbres bercées par les vents, ses routes sinueuses, ses montagnes dangereuses dont le décryptage et la compréhension mènent à la résolution de l’énigme.
LE JEU : D’une certaine façon, le film est monté comme un jeu vidéo : un personnage est pris en tenaille au milieu de forces qui s’opposent et doit résoudre une énigme vitale pour lui. La forme classique du thriller est transposée dans le jeu vidéo. LES PROIES explore comme jamais les liens entre le thriller et le jeu vidéo en déplaçant les règles du premier univers vers le second. Il se peut que cela déclenche une controverse sur la relation supposée entre la violence et les jeux vidéo. Cela pointe en tout cas du doigt le manque d’amour et d’affection comme étant l’une des plus grandes faiblesses de notre société.

ENTRETIEN AVEC LE REALISATEUR GONZALO LOPEZ-GALLEGO

D’où vient le scénario des PROIES ?

L’idée originale est du scénariste Javier Gullon. À partir de là, au moment où le producteur Miguel Bardem m’a inclus dans le projet, nous l’avons réécrit.
Comme dans vos films précédents (Nomadas, Sobre el arco iris), celui-ci aborde subtilement le film de genre. Qu’est-ce qui vous intéressait dans le fait d’explorer l’angoisse ?

Je ne tenais pas particulièrement à traiter l’angoisse, même si c’est un genre qui permet d’observer les peurs et la complexité des personnages. J’ai eu recours au genre afin de perturber ce séjour forcé dans la forêt et de montrer comment ces personnages normaux réagissent dans un contexte extrême.

Un film ou un livre vous ont-ils influencé?

Delivrance (John Boorman), que nous avons souvent projeté pendant la réécriture, Les Chiens de Paille (Sam Peckinpah) ainsi que d’autres "survivals".

LES PROIES est le premier scenario dont vous n’êtes pas l’auteur principal. Cela vous a-t-il permis de vous focaliser davantage sur votre tâche de réalisateur ?

Ce que j’ai le plus apprécié a été de pouvoir imaginer ce qui était écrit. Il est plus facile de voir ce qui ne marche pas et d’être critique. Lorsque vous écrivez votre propre scénario, vous le faites parce que vous souhaitez tourner le film que vous avez en tête et que vous avez besoin d’un script (souvent le plus rapidement possible !). Ceux que j’ai précédemment écrits avec José David Montero s’apparentaient davantage à des outils destinés à étayer le tournage. Ici, j’ai particulièrement apprécié de collaborer avec le scénariste.

Sous quel angle avez-vous traité la forêt ? Quels aspects avez-vous accentués pour créer cette atmosphère ?

Nous souhaitions que la forêt où se perdent Quim et Béa ait sa propre personnalité. Tirer parti de l’éventail de couleurs présent dans la montagne en automne et l’utiliser pour transmettre différentes sensations était crucial. L’instabilité atmosphérique jouait, elle aussi, un rôle majeur. Au cours de la même matinée, il pouvait pleuvoir, neiger, grêler puis faire de nouveau soleil. Le chaos ! La caméra a été également un élément vital de la narration : elle est devenue les yeux de la forêt qui épient les protagonistes. Nous voulions transmettre les sensations d’anxiété et de solitude, sentir l’impuissance de l’être humain sur un territoire qui lui échappe, sans toutefois occulter la majesté de l’environnement.

Dans le film, il y a plusieurs plans subjectifs des chasseurs, dans l’esprit des jeux vidéo qu’utilise Gus Van Sant dans Elephant. Quelle a été selon vous l’influence des jeux vidéo sur la société et le cinéma ?

Je crois qu’au cours des dernières années, leur influence a été prépondérante. Parmi les récentes productions nord-américaines, nombreuses sont celles qui témoignent d’une frénésie similaire à celle des jeux vidéo. Ceci dit, l’influence de ceux-ci se perçoit également au niveau narratif, même si la réaction d’un joueur face à sa console n’est pas la même que celle d’un spectateur. Nous ne sommes qu’au début de cette tendance : les nouvelles générations sont fortement influencées par ces formes narratives, et les amateurs de cinéma ne pourront y échapper. Dés que les jeux vidéo occuperont la place qu’ils méritent dans notre société, jeux et cinéma fusionneront de manière à créer de nouvelles formes de divertissement.

BONUS COMMUNS


DVD & Blu-Ray





- L’enfance aux abois : 


entretien avec le réalisateur au Festival de Gérardmer (26’)


- Le casting


- Repérage des lieux de tournage


- Thumb up : court-métrage de Gonzalo Lopez-Gallego


- Liens Internet





- Galerie photos de tournage


(NB : sur le DVD seulement)
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